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      Marine Montsigier

         

      Le cœur des Enfers

         

      Un shot, un baiser et beaucoup d’emmerdes : bienvenue au Styx !

         

      Aurore ne se laisse jamais déstabiliser, par rien ni personne. Elle gère son bar, le Styx, d’une main de fer, et ses relations de la même manière : c’est elle qui décide où et quand. Nul ne l’approche, sauf ses amis, et pas un seul homme n’obtiendra son cœur. Alors, quand Dorian fait irruption dans sa vie, la nargue de ses répliques acérées et de ses yeux aux promesses brûlantes, la guerre est déclarée ! Il s’amuse à l’appeler Perséphone, à jouer au Hadès séducteur, mais Aurore est bien décidée à lui rappeler que le roi met toujours un genou à terre face à la reine des Enfers…

         

      Marine Montsigier s’est lancée dans l’écriture lorsque toutes ces histoires qu’elle imaginait ont pris trop de place dans sa tête. Elle espère pouvoir les faire partager à ceux et celles qui, comme elle, aiment s’évader le temps d’une lecture.
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CHAPITRE 1
Dorian
20 avril
Mais qu’est-ce que je fous là ?
Je n’avais aucune, mais alors aucune, raison de remettre les pieds dans cette ville. Ni de venir dans cette église.
Plus rien ne me raccrochait à cet endroit, c’était plutôt l’inverse. Tout m’a poussé à le quitter. Je l’ai fui il y a dix ans maintenant, et jamais je n’aurais pensé y revenir, surtout pour ce genre d’occasion.
En fait non, j’avais bien quelques raisons qui m’ont incité à prendre l’avion pour la France tôt ce matin, mais elles sont toutes très mauvaises. Et c’est ce qui aurait dû m’interpeller, m’alerter. M’arrêter.
Assis sur ce banc en bois, quelques rangs derrière la famille proche, j’attends que le prêtre ait fini de nous réciter ses bêtises. La religion, ce n’est pas trop mon truc.
En plus, s’il y a vraiment une vie après la mort, je suis certain que j’ai déjà une place réservée en enfer. Je jette un œil vers ce pauvre Jésus cloué sur sa croix et me sens mal à l’aise. Je ne suis pas croyant, mais je respecte ceux qui le sont et, s’ils savaient pourquoi je suis venu aujourd’hui, ils me mettraient dehors ou, mieux, me balanceraient des fruits pourris au visage sur le parvis de l’église.
L’édifice est des plus classiques, avec ses pierres grises et froides, noircies par le temps – il date du XIXe siècle –, ses vitraux aux couleurs délavées. La bâtisse est bien assortie au reste de Valienne, qui possède un vieux centre-ville typiquement français aux maisons et petits immeubles anciens.
J’ai grandi dans cette ville de cinq mille habitants, je devrais m’y sentir chez moi, pourtant les pulsations de mon cœur agité résonnent dans ma cage thoracique depuis que j’y suis arrivé ce matin. Et mon anxiété s’est aggravée lorsque j’ai passé les portes de l’église car ce lieu, de toute façon, a toujours été pour moi le théâtre d’événements désastreux.
D’abord, quand j’avais sept mois, mes parents ont eu la brillante idée de me baptiser. Bon, sur le principe, je ne leur en veux pas, cela n’a pas un grand intérêt pour moi. Mais le problème, c’est qu’ils ont choisi le pire parrain possible.
Ensuite, j’ai dû me traîner ici pour leurs funérailles. J’avais quatorze ans, j’ai été forcé par cette femme des services sociaux à y assister alors que je ne voulais qu’une chose, c’était d’aller les rejoindre. Ma vie sans eux n’était plus rien, j’avais perdu mes deux points d’ancrage, ces deux âmes qui me donnaient tant d’amour. Déjà à ce moment-là, mon parrain ne m’a pas été d’un grand soutien.
Et enfin, aujourd’hui, je suis de retour pour son enterrement à lui. Sauf que, cette fois-ci, je n’ai pas envie de pleurer, de hurler mon chagrin à tout l’univers, et surtout pas de le rejoindre. Non, cette fois-ci, j’ai plutôt envie de lui crier ma rage, ma colère. De lui crier tout ce qui m’est arrivé parce qu’il n’a jamais été là pour moi. Tout ce que pour quoi j’ai galéré, tout ce que je n’ai pas pu faire car je me suis retrouvé orphelin, à quatorze ans, seul au monde.
Cette colère, je me la traîne depuis l’accident, et je rêvais du jour où je pourrais me défouler sur celui qui le méritait le plus. Mais ce jour n’arrivera jamais puisqu’un cancer des poumons a décidé de l’emporter et de me voler ma vengeance.
C’est mon meilleur ami, Alex, qui m’a informé de son état il y a six mois, par un SMS rapide et concis. Il me tient au courant des nouvelles essentielles de la ville depuis que je suis parti, même si elles ne m’intéressent pas vraiment.
Mais j’admets que celle-ci était plus qu’utile. J’avais pensé profiter de cette situation pour rendre visite à mon cher parrain, je sais c’est assez dégueulasse, mais ça fait belle lurette que je ne suis plus un enfant de chœur. Sauf que la maladie l’a vaincu plus vite que je ne l’aurais cru, et je n’en ai pas eu le temps.
Alors me voilà, assis ici, dans l’espoir que mon défunt parrain entende et ressente ma haine même dans l’au-delà.
Plus loin sur ma gauche, au premier rang, une femme sanglote, soutenue par son entourage. Son épouse, désormais veuve, Diane.
Peut-être a-t-il rendu quelques personnes heureuses, mais pas moi.
Si je suis là aujourd’hui, c’est aussi parce que je me suis un peu bousculé et me suis dit que mes parents auraient voulu que je me montre, pour Diane.
Tandis que le prêtre raconte ses blablas sur l’absolution des péchés, Alex, qui est assis à côté de moi, ricane discrètement. Lui non plus n’est pas trop porté sur la religion. La vieille à sa gauche le fusille du regard.
Pour ce que ça vaut, moi, je ne pardonnerai jamais à mon parrain toutes ces choses qu’il n’a pas faites.
Mon ami est la personne avec qui j’ai le plus gardé contact depuis mon départ de Valienne. Nous nous connaissons depuis l’école primaire et, même si nos chemins se sont séparés à la mort de mes parents, nous sommes restés très soudés. Il est plusieurs fois venu me rendre visite dans les divers endroits où je me suis posé pendant mes dix ans d’errance. Il a bien essayé de m’aider, plus jeune, quand ma vie s’est effondrée, mais ses parents très stricts ont tout fait pour que je ne m’approche pas trop de leur petite famille parfaite.
À nos côtés, mes deux autres amis d’enfance, Raphaël et Lucas, sont eux aussi de la partie. J’ai gardé moins de liens avec eux et pourtant je les apprécie toujours autant. Nous nous sommes retrouvés quelques heures plus tôt comme si toutes ces années ne nous avaient jamais séparés. C’est moi qui ai préféré mettre de la distance avec cette ville. Plus je m’en éloignais, moins je pensais à toutes ces années pourries.
Mon portable vibre dans ma poche, je le sors et lis le SMS que j’ai reçu de Léna :
Vers quelle heure viens-tu ?


Je rédige une réponse rapide :
17 h. À plus.


Je range mon téléphone en soupirant.
Ça, c’est la deuxième raison qui m’a poussé à revenir à Valienne. Et je ne sais toujours pas si elle est bonne ou mauvaise.
Alex glousse encore à côté de moi, et je lui donne une tape sur le bras. Ses parents étaient très stricts, certes, mais ça ne l’a pas empêché de faire une crise d’adolescence en bonne et due forme et de devenir un sale gosse.
Aujourd’hui il s’est calmé, mais il reste dissipé et insolent. Les deux autres se penchent vers lui en secouant la tête, agacés par son comportement de gamin.
Son attitude ne m’énerve pas tant que ça, mais il pourrait nous faire remarquer, et c’est ce que je voudrais à tout prix éviter. Je ne compte pas m’éterniser ici, et la dernière chose dont j’ai envie c’est que les gens parlent de mon retour.
Beaucoup ont suivi avec attention ma descente aux enfers après la mort de mes parents, comme un de ces feuilletons addictifs qui passent à la télé. Notre ville est de taille modeste, ses habitants ont tendance à adorer les ragots, j’étais la star idéale pour entretenir leurs conversations.
C’est aussi pour ça que j’ai préféré me barrer. Ils étaient très doués pour parler dans mon dos, mais presque personne ne m’a tendu la main quand j’étais au fond du gouffre, en dehors de quelques-uns et des assistants sociaux. Et, même eux, je les ai rejetés.
Allez essayer de dire à un ado, fils unique, borné, paumé, qui a vu ses parents mourir alors que lui a survécu, que tout n’est pas noir, qu’il a toute la vie devant lui et qu’il doit avancer. J’étais une cause perdue, encore quatre ans après l’accident, j’ai préféré partir et rester seul avec mon chagrin.
— J’espère qu’ils ne vont pas nous faire chanter un de ces trucs débiles en latin, chuchote Alex.
Comme beaucoup, il est venu parce que mon parrain, Ronan, était un homme populaire à Valienne. Les parents de mes amis le fréquentaient, mes amis aussi, c’est pourquoi ils devaient faire acte de présence aujourd’hui.
Nous ne sommes pas dans une ville de mafieux, hein, mais Ronan était très impliqué pour sa commune, faisait partie de nombreuses associations, connaissait tout le monde, et sa famille est installée ici depuis des générations. C’était le mec parfait aux yeux de tous.
Putain, je me demande comment il a réussi à les berner. Ou alors, il n’y a que moi qu’il a embobiné, je ne sais pas trop.
— Surtout qu’avec ta superbe voix tu risques de réveiller les morts dans le cimetière, soufflé-je à Alex d’un ton moqueur.
Je tourne la tête vers lui quand il me donne un coup de coude dans les côtes, et mon regard est attiré vers une silhouette de l’autre côté de la salle.
Non, il n’est pas attiré, il est absorbé, captivé par elle.
Loin de nous, sur un banc de la dernière rangée, seule, est assise une jeune femme. Elle a les yeux rivés sur le vitrail en face, figée, elle semble s’être fondue dans le décor, telle une ombre. Elle n’a même plus l’air de respirer tant elle est immobile. Ses cheveux châtains sont attachés en une queue-de-cheval basse, et elle porte un simple pull noir.
Son apparence est terne mais, malgré ça, lorsque je m’attarde sur ses iris, sûrement bleus ou vert clair, ils diffusent un éclat lumineux qui m’envoûte, une ardeur qui me filerait la chair de poule. Lentement, elle essuie une larme qui vient de couler sur sa joue.
Personne ne la remarque, personne ne s’est assis près d’elle, et pourtant j’ai l’impression qu’il n’y a plus qu’elle et moi dans l’église pendant quelques secondes. Est-elle une hallucination, une apparition mystique ?
Je suis taré.
Je la détaille et je me dis qu’elle doit avoir à peu près mon âge et que, pour pleurer mon parrain, elle devait le connaître.
Un lien évident se fait dans mon esprit. Ma colère m’aveugle, on me l’a toujours répété. Et, en cet instant, elle m’a fait faire une grosse bêtise. Mais je ne le réaliserai que bien plus tard.
Je n’ai jamais oublié toutes les raisons pour lesquelles il m’a abandonné alors que j’avais tant besoin d’une figure adulte à mes côtés. Je n’ai jamais oublié non plus les conversations entre mes parents que j’avais surprises, à propos de cette fille cachée.
En grandissant, j’ai compris qu’ils parlaient de la fille de mon parrain, qu’il avait eue avec une autre alors qu’il était marié avec Diane. De la fille qu’il n’a jamais reconnue ni rencontrée.
Et pourtant, il a payé ses études, l’a aidée à construire sa vie, a veillé à ce qu’elle ne manque de rien. Je le sais, j’ai réussi à dégoter quelques informations là-dessus.
Il l’a préférée elle, plutôt que moi, son filleul, qui est devenu orphelin du jour au lendemain, qui est tombé dans un foyer où il a vu de sales trucs, qui a oublié ses rêves pour essayer de survivre et parce qu’il était au fond du gouffre. Si elle est ici, aujourd’hui, c’est forcément qu’il avait décidé de la faire enfin entrer dans sa vie.
Il a préféré cette inconnue à moi, alors que mes parents lui avaient fait confiance pour lui donner ce rôle prétendument important à mes côtés. Il s’embrouillait souvent avec mon père, mais je n’aurais jamais pensé que ce serait au point de m’ignorer pendant toutes ces années. Il n’a tenu aucune promesse, il les a trahis.
Alors que j’ai toujours les yeux braqués sur elle, l’assemblée se lève ; le prêtre semble avoir terminé son discours barbant. Je tends le cou pour observer ma cible, qui ne s’attarde pas et file vers la sortie, tête baissée, le pas rapide. Son jean slim noir laisse apparaître les formes arrondies de ses hanches.
Personne ne l’a interpellée, elle s’est évaporée en quelques instants.
Soudain, je suis envahi d’une incroyable euphorie. Je dois faire quelque chose pour maîtriser cette rage tapie en moi. Cette fille cachée tombe à pic, si je m’attendais à ça en venant ici !
Ce ne peut être qu’elle. J’ai besoin de cette certitude pour tenter de soulager ma douleur. J’avais trouvé une photo d’elle, chez Ronan, quand j’étais gosse. Cheveux châtains, yeux clairs, visage de poupée, comme cette inconnue.
Il ne m’était jamais rien arrivé de bien dans une église, mais aujourd’hui le vent semble avoir tourné. Je vais pouvoir me venger, détourner cette haine qui m’habite depuis des années, passer mes nerfs sur quelqu’un le temps de mon séjour ici.
Cette fille a eu la vie qu’on m’a volée, elle ne va pas s’en tirer comme ça !
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